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866 Rezensionen

Lausanne fut etabli en latin, selon le droit romain, etant sauf le droit personnel, la »Loi du 

Sinai« en cas de contestations. Helyet, comme Astrugon Massip, est un des protagonistes de la 

»Convention hebraique du Graisivaudan« de 1346 qui visait ä une juste repartition de la lourde 

charge de lOOOflorins, qui venait d’etre imposee aux Juifs. C’est lui qui, semble-t-il, avait 

voulu echapper ä cette charge et on l’avait amene ä composition.

Si au debut du XIVC siede les Juifs du Dauphine purent accueillir leurs coreligionnaires 

chasses de France, et si, en 1349, l’annexion a la France du Dauphine, conservant ä celui-ci ses 

Privileges propres, permit aux Juifs du Dauphine d’echapper, en 1394, ä la mesure d’expulsion 

des Juifs du royaume, les livres hebraiques, eux, y firent l’objet de tracasseries. On le voit bien, 

en 1416, lors de la saisie d’ouvrages hebraiques ä Chabreuil (D. Iancu-Agou, p. 231-245). Les 

livres saisis portent exclusivement sur la Loi et la Tradition juives (16 ouvrages bibliques et 18 

relatifs au Talmud et a la litterature juridique), ce qui fait penser ä une »collection rabbinique 

communautaire« qu'on aurait envoyee dans le but de la sauvegarder. Ce document est, avec 

bonheur, mis ici en parallele notamment avec l’inventaire des biens apres deces, en 1439, d’un 

medecin juif aixois qui avait une vaste bibliotheque de 179 ouvrages, et avec la vente d’un 

manuscrit en hebreu, en 1449, pour l’enorme somme de 100 florins, somme sans doute justifiee 

par le fait qu’il s’agit d’un commentaire de Maimonide »toujours lu et prise« mais aussi d’un 

ouvrage precieux et de grand format.

Ces 13 contributions traitent donc bien, ainsi que l’indiquent les tetes de chapitre sous 

lesquelles elles ont ete regroupees, d’abord des structures sociales et de l’economie dauphinoi- 

ses (les 7 premieres), puis des communautes rurales dans les regions alpestres (les 3 suivantes) 

et enfin des Juifs en Dauphine. A cet excellent volume ne manque qu’un index.

Marie-Therese Kaiser-Guyot, Essen

Le diocese de Geneve-Annecy, sous la direction de Henri Baud, avec la collaboration de 

L.Binz, R. Brunel, P.Coutxn, R.Devos, P.Guichonnet, J.-Y. Mariotte. Postface de 

MgrJ. Sauvage eveque d’Annecy de 1962 ä 1983, Paris (Beauchesne) 1985, 331p. (Histoire 

des dioceses de France. Nouvelle serie, 19).

Annecy avait ete erige officiellement en diocese par Pie VII en 1822, mais devint de fait siege 

episcopal en 1535, lorsque l’eveque et le chapitre cathedral furent chasscs de Geneve. Les 

»eveques de Geneve« (le nom fut garde) continuerent ä resider ä Annecy jusqu’ä la Revolu

tion. Au Moyen Age, le diocese de Geneve, relativement tres etendu, comprenait, en plus de 

l’actuel canton de Geneve et d’une petite partie du Canton de Vaud (y compris la ville de 

Nyon), le departement de la Haute-Savoie.

Le principal objectif de la collection »Histoire des dioceses de France« est celui d’offrir, 

pour chaque diocese fran^ais (depuis le Moyen Age jusqu’a l’epoque contemporaine), une 

serie de contributions generalement synthetiques, condensant le resultat des recherches les 

plus recentes. Le present volume n’echappe pas a la regle, bien au contraire.

La richesse des travaux erudits et de plus large reflexion historique sur l’histoire religieuse de 

differents parties de l’ancien diocese de Geneve meritaient que le point soit fait. Pour ne s’en 

tenir ici qu’aux periodes les plus anciennes, Henri Baud presente les resultats des fouilles 

conduites par Charles Bonnet a la cathedrale Saint-Pierre de Geneve, et des travaux de Michel 

Colardelle sur les necropoles dites »bourgondes«, qui ont renouvclc nos connaissanccs sur les 

phases principales de la christianisation (mode d’inhumation, Organisation paroissiale) d’une 

region strategiquement importante dans la region alpine.

La periode medievale a ete coupee en dcux, l’annee 1260 (qui coi'ncide avec les premieres 

mentions des foires de Geneve), etant consideree a juste titre comme une date charnicre, aussi 

sur le plan religieux (installation des Dominicains et Franciscains). Les structures de l’encadrc- 
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ment religieux et l’evolution de l’eveche dans son ensemble pendant le haut Moyen Age, 

jusqu’au milieu du XIIIC siede, font l’objct d’une etude eclairante de Jean-Yves Mari OTTE, 

qui montre une fois de plus la parfaite maitrise d’une documentation eparse et difficile 

a manier; pour la periode successive, qui termine avec l’avenement de la Reforme dans la 

ville de Geneve, Louis Binz fournit un modele succint d’histoire de I’encadrement religieux 

et de la pratique devotionnelle, ä partir d’un ensemble de sources, somme toute relative- 

ment minces (il s’agit avant tout d’une excellente Serie de visites pastorales des premieres 

decennies du XVe siede), mais qui avaient ete exploitees de maniere tres remarquee dans le 

premier volume de sa these »Vie religieuse et Reforme ecclesiastique dans le diocece de 

Geneve pendant le Grand Schisme (1378—1450)*. Louis Binz profite fort heureusement de 

l’occasion qui lui est ici offene pour de nombreuses mises au point et pour presenter les 

resultats de recherches qu’il a dirigees (visites pastorales de monasteres clunisiens, choix de 

sepulture dans les testaments genevois etc.)« Malgre la documentation certes lacunaire et 

fragmentaire, la Reforme ayant conduit a la destruction d’un grand nombre de fonds 

d’archives, le diocesc medieval de Geneve se presente a l’heure actuelle comme l’un des 

mieux etudies sur le plan des structures religieuses et devotionnelles.

Les deux demiers tiers du volume sont consacres ä la periode moderne (Henri Baud: 

»Le defi Protestant et les debuts de la Contre-reforme«; R.Devos: »Le triomphe de la 

Reforme catholique«) et contemporaine (R.Devos: »La Tourmente Revolutionnaire«; 

P.Guichonnet: »Du concordat ä l’annexion«; »De l’annexion ä la Grande Guerre«; 

R. Brunel et P.Coutin: »De la Grande Guerre au Concile Vaticanll«) du diocese de 

Geneve-Annecy.

Agostino Paravicini Bagliani, Lausanne

Les Lyonnais dans l’histoire, sous la direction de Jean-Pierre Gutton, avec la collaboration de 

Jean-Charles Bonnet, Rene F£dou et Jean Roucä, Toulouse (Privat) 1985, 408 S. (Les 

hommes dans l’histoire [2]).

Mit diesem Werk liegt der zweite Band einer neuen Reihe vor, die als Paralleluntemehmen 

biographischen Zuschnitts zu der vor zwei Jahrzehnten begründeten und in französischspra

chigen Ländern weitverbreiteten Kollektion von Stadt- und Provinzgeschichten »Univers de 

la France et des pays francophones« konzipiert wurde. Ph. Wolff als Gesamtleiter und die 

Editions Privat als Verlag der Serien waren um eine bis in Ausstattung und Umfang reichende 

Abstimmung bemüht. Im vorliegenden Fall tritt der neue Band neben die 1975 erstmals 

veröffentlichte und 1984 in erweiterter Überarbeitung erschienene »Histoire de Lyon et du 

Lyonnais«. Zusammen mit einer Diözesangeschichte aus dem Jahre 1983 (vgl. Francia12, 

[1984] S. 922-926) stehen nunmehr drei neuere Darstellungen zur Geschichte Lyons zur 

Verfügung, die sich vornehmlich an ein größeres Publikum wenden.

Mithin erreichen zwar viele der fast 600 teilweise illustrierten Artikel des vorliegenden 

Bandes nicht jenes wissenschaftliche Niveau anderer Unternehmen wie des »Dizionario 

biografico degli Italiani« oder der »Neue(n) Deutsche(n) Biographie«, doch sind sie dem 

Fachhistoriker für erste Information aus mehreren Gründen durchaus von Nutzen:

1) Die Auswahl ist recht breit angelegt; auch Persönlichkeiten, deren Leben und Wirken nur 

zum Teil mit Lyon verknüpft ist, fanden - mit Blick auf ihre Zeit in der Stadt - Aufnahme, so 

daß etwa Augustus, Bonaventura, Rabelais, Franz von Sales oder Saint-Exupery berücksich

tigt wurden.

2) »Tout le monde peuvent pas etre de Lyon. 11 en faut ben d’un peu partout« - hinter dieser 

»plaisante sagesse lyonnaise« steht ein Lokalstolz, der sich in der Tat auf bedeutende »echte« 

Lyoner Persönlichkeiten berufen kann: Ampere, Berliet, Herriot, Lumiere, Madame


